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Editorial

Des plus hauts sommets des Alpes-du-Sud à sa confluence avec le Var, la Vésubie dévoile un visage aux mille facettes, offrant d’infinies possibilités de découvertes, d’activités et de loisirs.

Amoureux de grands espaces et de randonnées, vous pourrez y parcourir, dans les traces du chevalier Victor de Cessole, des itinéraires d’exception au cœur d’une nature sauvage et préservée, et, pour les plus entrainés, vous lancer dans l’ascension du « toit » des Alpes–Maritimes, la Cime du Gélas, qui du haut de ses 3143 mètres domine un paysage époustouflant.

Férus d’histoire, de patrimoine et de culture, vous déambulerez le long des chemins qui formaient autrefois la route du sel, au hasard des villages, des restanques, des granges et des chapelles cachées, à la découverte des témoignages de la vie d’autrefois et à la rencontre d’habitants accueillants et chaleureux, gardiens de traditions multiséculaires.

A la recherche de sensations fortes ou inédites, vous dévalerez les pentes de la Colmiane, à ski ou en tyrolienne, ferez le plein d’émotions « verticales » au Vesúbia Moutain Park, côtoierez au plus près les loups au Parc Alpha et vous ressourcerez dans les nouvelles thermes de Roquebillière Berthemont-les-Bains.

En participant au développement des infrastructures, au maintien des services publics et des activités économiques et agro-pastorales, à l’essor d’équipements touristiques innovants dévolus aux sports et loisirs de montagne, le Département des Alpes-Maritimes a contribué à créer une nouvelle dynamique dans la vallée de la Vésubie, respectueuse de l’histoire et de l’identité de ce territoire, tout en étant ouverte sur le monde et sur la modernité.

Je vous invite à découvrir, au fil des pages de ce guide, les charmes de ce pays authentique, fier et accueillant.



Eric CIOTTI

Président du Département des Alpes-Maritimes




Découverte



Les immanquables




Carte d'identité


[image: ] Population : 7 641 habitants (2014).


[image: ] Démographie : +4,13 % par rapport à 2009.


[image: ] Densité : 16 habitants/km2.


[image: ] Superficie : 483,85 km2.


[image: ] Préfecture : Nice.

[image: ] Nombre de communes : 9.

[image: ] Région d’appartenance – départements la composant : Provence-Alpes-Côte d'Azur – Alpes-Maritimes.

[image: ] Point culminant : la cime du Gélas (3 143 mètres) qui est aussi le point culminant du département.

[image: ] Cours d’eau principal : la Vésubie.







Nature



Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes : si le climat est de type méditerranéen sur le littoral des Alpes-Maritimes, il est un peu moins clément dans la vallée de la Vésubie, proximité des montagnes oblige. Le climat vésubien est ainsi multiple : méditerranéen, alpin et provençal. Il est très agréable tout au long de l'année et affiche, en toute saison, des moyennes plus élevées que dans les autres parties des Alpes françaises. Les températures moyennes sont autour de 20 °C l'été et 5 °C l'hiver. Juillet est le mois le plus chaud, janvier le mois le plus froid. A cette période, neige et verglas sont courants.

[image: ] Ensoleillement : le département bénéficie d'un des plus forts taux d’ensoleillement en France avec 1 219 heures enregistrées en 2016 ! Dans la vallée de la Vésubie, le chiffre est relativement similaire.

[image: ] Précipitations : les précipitations sont rares mais peuvent être violentes. L'été, elles prennent la forme d'orages en fin d'après-midi sur les hauts reliefs. L'hiver, elles peuvent se transformer en neige mais avec une grande irrégularité. Les Alpes-Maritimes constituent la partie la plus enneigée des Alpes du Sud mais, certaines années, l'hiver est une saison sèche. A Saint-Martin-Vésubie, par exemple, le mois le plus sec est celui de juillet avec seulement 37 mm de pluie. Le mois d'octobre enregistre les précipitations les plus importantes (98 mm).

[image: ] Vent : la barrière des montagnes protège la région des vents froids du nord et en particulier du mistral, un vent qui descend le couloir rhodanien soufflant à pleine puissance dans la région de Marseille. Mais un autre type de vent peut être présent : le fœhn. C'est un phénomène météorologique qui a lieu principalement dans les montagnes, provoquant une brusque élévation de température (souvent dix degrés d'un coup) et générateur d'avalanches par fonte brutale des neiges. Ce phénomène peut également intervenir à partir des altitudes comprises entre 500 et 600 mètres, se caractérisant par de fortes précipitations sur le versant de la montagne situé au vent et par un vent chaud et sec.

La Vésubie est également sujette à la lombarde, un vent d'est violent qui souffle sur les Alpes à proximité de la frontière italienne, elle apporte averses et premières neiges.



Relief
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Le Boréon - Torrent du Boréon.

© Parc national du Mercantour
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[image: ] Paysages caractéristiques

Située à la rencontre des Alpes et de la Méditerranée, la vallée de la Vésubie est essentiellement montagneuse. C'est d'ailleurs là que se trouve le principal sommet du département, la cime du Gelas (3 143 m), au nord-est de Saint-Martin-Vésubie, près du col de Fenestre. On est ici bien loin de la vision de la Côte d'Azur classique avec en toile de fond la grande bleue. C'est un paysage planté de villages fortifiés ou provençaux, à l'architecture hélicoïdale ou défensive, et souvent posés sur des pitons rocheux ou en contrebas des vallées, qui s'offre à nous. L'altitude dépasse généralement les 850 mètres et les panoramas sont à couper le souffle. Sur votre route, vous aurez aussi l'occasion de traverser des forêts de châtaigniers, de pins maritimes et de mélèzes. Sur les hauteurs, ce ne sont qu'espaces préservés et stations de sports d'hiver. La nature y est quasiment intacte et peut bien souvent n'être sillonnée qu'à pied ! Alors que vous soyez prêt à skier ou à randonner à la recherche des marmottes, direction le haut pays qui vous emmène en altitude respirer l'air frais.

[image: ] Cours d’eau et vallées

Deux rivières principales délimitent le secteur, la Vésubie et la Tinée.

La Vésubie, affluent du Var en rive gauche, était appelée autrefois la Lantosque. Elle se forme dans le massif du Mercantour, au lac Blanc (2 665 m) et parcourt 45 kilomètres. Sur son chemin, elle traverse 6 des 9 villages de la vallée de la Vésubie, à laquelle elle a donné son nom (Saint-Martin-Vésubie, Venanson, Roquebillière, Lantosque, La Bollène-Vésubie et Utelle). La Vésubie est qualifiée de rivière abondante : elle est alimentée par les précipitations en automne et par la fonte des neiges au printemps. Elle possède 11 affluents dont les plus célèbres sont le Boréon (avec son lac) et la Gordolasque. D'une longueur de 18,7 kilomètres, celle-ci prend sa source à 2 675 m d'altitude dans le vallon de la Fous, sur la commune de Belvédère.

Longue de ses 75 kilomètres, la Tinée, qui a donné son nom à la vallée voisine, traverse 3 communes de la vallée de la Vésubie : Rimplas, Valdeblore et Utelle.

Ces rivières ont, au fil des siècles, taillé des gorges aux parois verticales. La route pour se rendre dans la vallée de la Vésubie est très pittoresque. On passe en quelques kilomètres de la basse vallée du Var à un paysage alpin. Quant au Val de Blore, il forme un trait d'union entre la Tinée et la Vésubie et compte quatre villages réunis sous le nom de Valdeblore (Saint-Dalmas, La Roche, La Bolline et La Colmiane).

[image: ] Sommets et cols

A seulement quelques kilomètres des côtes et des plages du littoral se dressent des sommets et des cols élevés, aux reliefs tourmentés, troués de cluses ainsi que des canyons, flanqués de parois abruptes (souvent équipées de via ferrata) qui peuvent offrir aux alpinistes les plus chevronnés et les plus intrépides un immense territoire d'escalade qui n'a rien à envier aux Grandes Alpes. Parmi les plus emblématiques, la cime du Gélas culmine à 3 143 mètres (point culminant du massif du Mercantour et du département des Alpes-Maritimes). Il doit son nom au verbe gelà qui signifie "geler" en provençal/niçois en référence aux anciens glaciers situés sur l'ensemble de ses flancs, aujourd'hui en grande partie disparus (il reste néanmoins le glacier du Gélas qui, même s'il subit les effets du réchauffement climatique, est l'un des glaciers les plus méridionaux de l'ensemble des Alpes). Si vous voulez partir à sa conquête, sachez que le couloir est, appelé voie normale, est coté facile en escalade.

S'il ne culmine lui "qu'à" 2 080 mètres, le massif de l'Authion (et sa pointe des trois communes) est aussi remarquable dans la Vésubie. Avec sa position stratégique, il a joué dans l'histoire un rôle important dans la défense du comté de Nice, entre la Savoie et la France. Il reste d'ailleurs des vestiges de ce passé militaire avec un réseau de fortifications à découvrir au fil de randonnées.

A proximité du sommet du massif de l'Authion se trouve le Col de Turini (1 604 mètres) qui relie Lantosque à Sospel, dans la vallée de la Bévéra. Il est surtout connu pour être une étape du sentier de randonnée Via Alpina, un passage du GR52A mais surtout une portion spectaculaire du rallye de Monte-Carlo. C'est aussi l'accès obligé pour se rendre à la station de ski Camp d'argent.

Ce col-ci n'est pas accessible en voiture et il faudra vous équiper de bonnes chaussures pour l'atteindre : le col de Fenestre (2 474 mètres). C'est à son pied que se trouve le sanctuaire de la Madone de Fenestre, lieu de pèlerinage important. C'est aussi une randonnée relativement facile (moins de 3 heures de marche pour un peu plus de 600 m de dénivelé positif) qui permet d'admirer le lac de Fenestre. L'endroit est également réputé pour accueillir de nombreux chamois et bouquetins.

[image: ] Grottes. Depuis la route qui mène à Saint-Martin-Vésubie, la Grotte du Diable ou Trou du Diable est bien visible. Elle s'ouvre dans une petite falaise en rive droite. Un sentier balisé y mène par la D31 et offre un joli point de vue sur le village. L'accès se fait à l'aide d'une grosse corde sur plusieurs mètres. De nombreux riverains y ont d'ailleurs laissé quelques graffitis ! Pour la petite histoire, le Trou du Diable aurait servi de cachette pour soustraire du pillage les objets de valeur de l'église pendant la Révolution française.

Autre grotte atypique dans le secteur : la Grotte des Limaces, à Lantosque, d'une vingtaine de mètres de long sous une falaise et où a été aménagé un autel. Elle doit son nom à la procession aux limaces qui se déroulait dans le village : les habitants mettaient de l'huile avec une mèche dans des coquilles d'escargot.

[image: ] Forêts. Les forêts sont nombreuses sur le secteur. Citons-en trois : la forêt du Boréon (un circuit depuis le chalet d'accueil du Boréon est à faire en raquettes), la forêt de Turini (qui couvre plus de 3 000 hectares) et la forêt de la Mairis entre Lantosque et Lucéram où règnent des espèces diverses : châtaignier, hêtre, pin, épicéa, sapin et mélèze.

[image: ] Lacs

Lac du Boréon. Cette retenue d'eau artificielle de 115 000 m3, qui fait le bonheur des pêcheurs, a une cinquantaine d'années. Grâce à elle, EDF produit 152 millions de kWh par an, ce qui correspond à la consommation annuelle d'une ville de 63 000 habitants. L'usine électrique de Saint-Martin-Vésubie produit ainsi 12 % de la consommation en électricité des Alpes-Maritimes.

De nombreux lacs naturels se sont eux formés au fil des siècles sur les hauteurs et vous pourrez les atteindre au cours de belles randonnées.

A ne pas manquer : le lac Balaour (dans le haut vallon de la Madone de Fenestre à 2 342 m d'altitude), les lacs de Prals (une succession de 5 lacs séparés uniquement par quelques petites buttes herbeuses), le lac Nègre (un magnifique lac de 12 hectares aussi appelé "lac Noir" à cause de ses eaux sombres qui se démarquent des parois de granit ocre) et les lacs Bessons (deux lacs jumeaux qui figurent parmi les plus beaux du Mercantour).



Faune et flore

Amis de la nature, vous serez comblés par la diversité de la faune et de la flore présentes dans la vallée de la Vésubie et du Val de Blore, et notamment dans le Parc national du Mercantour. L'occasion de voir des spécimens rares, endémiques et protégés comme le bouquetin et la marmotte pour les animaux et la saxifrage à fleurs nombreuses côté végétation.



Faune


[image: ]

Faune - Bouquetins des Alpes.

© Parc national du Mercantour
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Mammifères

[image: ] Le loup. Les loups ont toujours fasciné les humains au cours de l'histoire, alimentant la mythologie, la littérature ou les arts mais aussi les peurs et les fantasmes collectifs. Eradiqués peu à peu par l'homme dans plusieurs zones de leur aire de répartition originelle et donc menacés d'extinction en France et en Italie dans les années 1970 quand ne restait plus qu'une centaine d'individus, les loups doivent aujourd'hui leur survie à différents éléments  : un statut d'espèce protégée, l'interdiction d'utiliser des appâts empoisonnés depuis 1976, une bonne disponibilité des ressources alimentaires, une désertification progressive du monde rural et une augmentation du couvert forestier. Depuis vingt ans, le loup a donc colonisé progressivement la chaîne de l'Appenin sur laquelle il vivait autrefois. Puis, entre 1986 et 1988, il pénètre le parc frontalier d'Alte Valle dalle Peso. Le loup franchit les Alpes en 1992 et est aperçu dans le hameau de Mollières, sur la commune de Valdeblore. Depuis, le loup a entamé la recolonisation du territoire français.

[image: ] Le bouquetin des Alpes. Jusqu'au milieu du XVe siècle, le bouquetin des Alpes était encore répandu dans tout l'arc alpin jusqu'à ce que le développement des armes à feu signe très vite la fin de cet habitant des Alpes. En voie d'extinction, l'animal a donc été progressivement réintroduit de manière discontinue depuis une quinzaine d'années. Depuis quelques années, les bouquetins hivernent en Vésubie (vallons de la Gordolasque, du Boréon et de Fenestre). Ils seraient aujourd'hui plus d'une centaine.

[image: ] Le lièvre variable. Egalement appelé lagopède, le lièvre variable est un spécialiste du camouflage. Il doit son nom de variable au fait qu'il fréquente tous les milieux alpins (bois de pins, aulnaies, crêtes, éboulis, pelouses entre 1 500 et 3 000 m) trouvant dans chacun une pitance à son goût. Capable de parcourir rapidement de grandes distances et des dénivelés importants (jusqu'à plus de 1 000 m), il détale aussitôt qu'il se sent en danger et exécute de grands bonds gracieux.

[image: ] La marmotte. Représentée sur toutes les cartes postales, c'est sans aucun doute l'animal mignon comme tout que vous aurez le plus de chance d'apercevoir l'été sur nombre de prairies. On peut observer les marmottes sans difficulté sur certains lieux fréquentés par les touristes : elles sont presque apprivoisées ! Afin de les approcher, il faut toutefois rester silencieux et éviter des mouvements brusques sinon gare aux sifflements d'alerte (long cri strident portant sur plusieurs kilomètres) qui préviennent le reste de la colonie du « danger » : en un instant, elles regagnent leur terrier et toute chance de les contempler est fichue. Mais lorsqu'elles sont habituées à votre présence, les marmottes peuvent même venir à quelques centimètres de vous, chercher un petit quelque chose... Attention : ne leur donnez pas à manger !

[image: ] En bas de la vallée, sous l'influence du climat méditerranéen, on trouve un mammifère caractéristique des zones rocheuses : la genette. Un carnivore nocturne et discret, tacheté, que l'on confond parfois avec un chat.

[image: ] Le chevreuil, le chamois, le sanglier, le mouflon, le renard roux, l'hermine, l'écureuil et la fouine peuplent également la vallée de la Vésubie. Au total, on dénombre plus de soixante espèces de mammifères dans le Parc du Mercantour.

[image: ] De nombreuses colonies de chiroptères sont également présentes : l'occasion de croiser des sérotines boréales ou les fameux molosses de Cestoni... Si vous n'avez rien compris à cette phrase, c'est normal ! Les chiroptères sont tout simplement des chauves-souris, et on compte dans le Parc du Mercantour 19 des 29 espèces européennes recensées.

Reptiles et amphibiens


[image: ] Ils sont au nombre de 25 ! Couleuvre verte et jaune et grenouille rousse colonisent l'ensemble du Mercantour. Le lézard vert est également très présent. Sa taille peut atteindre plus de 30 cm de longueur. Excellent grimpeur et très bon nageur, ses écailles sont vertes mouchetées de noir avec parfois des teintes de bleu sur la gorge. Attention : n'essayez pas de l'attraper, il est féroce et sa morsure peut être très douloureuse.

Oiseaux

[image: ] L'aigle royal. L'espèce bénéficie d'une protection totale sur le territoire français depuis l'arrêté ministériel du 17 avril 1987. Une quarantaine de couples vit dans le massif du Mercantour dont 6 couples en Vésubie.

[image: ] Le gypaète barbu. Ce vautour de 2,80 m d'envergure a été récemment réintroduit dans le massif du Mercantour. Il tire son nom d'une sorte de barbichette de plumes qui pousse au niveau du bec.

[image: ] Le tétras-lyre. Sorte d'oiseau sédentaire ressemblant à un petit coq de bruyère, ses parades nuptiales au printemps sont fascinantes à observer. Le tétras-lyre vit dans des forêts de conifères avec clairières et tourbières. Aujourd'hui, l'espèce est menacée à cause de la chasse et du déboisement de certaines régions alpines à cause notamment de l'expansion des domaines skiables dont les pistes détruisent la végétation basse qui lui est indispensable. Des mesures ont donc été prises pour assurer sa sauvegarde : préserver des zones vierges de toutes activités humaines, interdire les chiens en liberté sur les sentiers de randonnées, retarder la montée des troupeaux en alpage et installer sur les câbles des remontées mécaniques des spirales ou des bouchons visibles par les oiseaux afin de limiter les collisions.

[image: ] On trouve aussi la bartavelle, même si sa population est en régression. Cette petite perdrix rouge des montagnes se déplace toujours en groupe. Mais aussi le hibou grand duc, la chouette de Tengmalm, le faucon pèlerin ou l'épervier.

[image: ] Poissons. La truite fario, l'omble chevalier ou des crustacés comme l'écrevisse à pattes blanches se nichent dans les nombreux lacs glaciaires du Mercantour.


[image: ] Insectes. Près de 10 000 espèces sont recensées dans le Mercantour ! Notamment 232 espèces de papillons dont le Petit Apollon, aux ailes blanches tachées de rouge et de noir, endémique du Boréon, de la Gordolasque et en haute Vésubie. Sa chenille se nourrit exclusivement des feuilles de la rhodiola rosea, une plante présente de l'autre côté de la frontière, dans le Parco naturale delle Alpi Marittime.




Des espèces réapparaissent, d'autres disparaissent

Des programmes de réintroduction d'espèces ont eu lieu dans la vallée de la Vésubie, notamment les cerfs et les chevreuils (on en compte respectivement 150 et 1 000 sur le territoire), ainsi que les chamois qui seraient 2 300 actuellement. En revanche, les mouflons ne sont quasiment plus présents (80 % de perte) depuis le retour du loup. Autres espèces disparues : le vautour fauve, la loutre et le grand tétras (gallinacé).






Flore


[image: ]

Flore - Gentianes printanières.

© Parc national du Mercantour



La vallée de la Vésubie et du Val de Blore possède une mosaïque de milieux à diverses altitudes depuis quelques centaines de mètres au-dessus du niveau de la mer (le village de Lantosque a l'altitude moyenne la plus basse de la vallée avec 480 m) jusqu'à 3 143 m d'altitude. Le Parc naturel du Mercantour abrite à lui seul 2 000 des 4 200 espèces florales recensées en France (soit presque la moitié !). Parmi elles, 220 sont considérées comme très rares et 40, dites endémiques, ne se trouvent nulle part ailleurs dans le monde. Bien entendu, il est interdit de les cueillir.

Arbres, buissons

La forêt est omniprésente dans la vallée. Avec l'abandon des cultures, elle a même tendance à gagner du terrain. Les essences varient en fonction de l'altitude.

[image: ] Le mélèze d'Europe. Il doit son arrivée dans le Parc du Mercantour à la campagne de grand reboisement qui a eu lieu en 1880. Il donne ainsi un air d'Atlas marocain à la montagne. On le reconnaît à ses couleurs qui varient du vert tendre au printemps au roux en automne sans oublier le violet de ses fleurs. Son principal atout : il empêche la montagne de se désagréger sous le coup de l'érosion ou des avalanches.

[image: ] Il côtoie l'épicéa, reconnaissable grâce à ses cônes assez particuliers, longs et étroits, qui pendent vers le bas, le sapin blanc, au tronc gris argenté, et l'if (attention, il est particulièrement vénéneux, sauf pour le chevreuil dont le système digestif s'est adapté), sans oublier le chêne vert et le pin (plusieurs espèces selon l'altitude : le pin à crochets, le pin cembro, le pin noir d'Autriche...). Le pin sylvestre est l'essence la plus représentée en Vésubie.

[image: ] En bas de vallée, on retrouve les espèces méditerranéennes typiques comme l'olivier, qui s'épanouit à moins de 800 m d'altitude, mais aussi le charme houblon, un arbre à port conique à globuleux, produisant des chatons pendants et jaunes, endémique à la Vésubie, et plus spécifiquement vers La Bollène-Vésubie et Belvédère.

[image: ] Avec l'altitude, la forêt cède sa place à la lande composée de rhododendrons et de genévriers.

Fleurs et plantes rares

[image: ] La saxifrage à fleurs nombreuses. C'est l'une des 40 espèces endémiques qui colonisent le Parc du Mercantour. Elle est devenue d'ailleurs son emblème pendant de longues années. Elle se reconnaît facilement avec sa une hampe florale composée de très nombreuses petites fleurs roses. Pour l'observer, il faudra vous montrer sportif : elle s'épanouit sur les parois des falaises et des très gros blocs rocheux, situés entre 1 900 et 3 200 m d'altitude !

[image: ] Les orchidées. Parmi les 150 espèces connues en France, 63 ont été recensées sur le territoire du Parc national du Mercantour. Il est possible de les rencontrer quasiment partout, des sols humides aux pelouses alpines en passant par les sous-bois.

[image: ] La fougère lycopodium annotinum. Très rare, cette fougère a une aire de vie très limitée. En Vésibue, on la croise uniquement au Boréon.

[image: ] Chardon bleu, génépi, lis, gentiane, edelweiss, aster, bérardie et bien d'autres espèces colorent au fil des saisons le sol du Parc du Mercantour.



Parcs et réserves naturelles




Le Parc national du Mercantour


A plus de 3 000 m d'altitude, le Parc national du Mercantour se situe à une cinquantaine de kilomètres à vol d'oiseau de la mer. Cette proximité entre sommets et mer crée dans un cadre unique une biodiversité d'une richesse exceptionnelle et qui offre un monde d'activités à ses visiteurs. Créé en 1979 au sein du massif auquel il a emprunté son nom, c'est un établissement public sous tutelle du ministère de l'Aménagement du territoire et de l'Environnement. Son symbole est la fleur saxifraga florulenta, une petite plante disposée en spirale et formant une rosette dense. Adossé à la frontière du Piémont italien, le Mercantour étend ses 68 500 hectares sur huit vallées des Alpes du Sud et s'étend sur plus de 120 kilomètres, du col de Tende à l'Ubaye. Autour de sa zone centrale où seuls quelques hameaux traditionnels sont habités saisonnièrement, plusieurs communes se trouvent dans sa périphérie. Depuis plus de vingt ans, le Parc du Mercantour et son voisin italien, le Parco naturale delle Alpi Marittime, travaillent main dans la main sur la rationalisation de la protection et de la gestion de leur patrimoine naturel commun ainsi que sur l'accueil et l'information des visiteurs en quête de tourisme nature. Zone protégée, le Parc du Mercantour reste une destination touristique en vogue et très accessible grâce à d'importantes voies de communication routières permettant ainsi à plus de 800 000 visiteurs par an (randonneurs, grimpeurs...) d'y accéder. On peut observer et photographier à loisir les animaux et les plantes énumérés ci-dessus dans leur cadre naturel. Le mont Bégo culmine à 2 872 m et partage en deux vallées un territoire abritant un trésor archéologique de plus de 30 000 gravures rupestres : il s'agit de la Vallée des Merveilles et du Val de Fontanalbe classés aux Monuments historiques en 1989. Dans ce paysage grandiose façonné par les glaciers du quaternaire et parsemé d'une myriade de lacs, des fouilles ont mis au jour des preuves attestant de la présence de bergers vers 1 800 avant J.-C. Des visites guidées ou libres sur sentiers autorisés sont organisées et proposées par tous les offices de tourisme des localités se trouvant en bordure du parc. Un guide numérique est disponible pour parcourir quatre sites magnifiques : la vallée de la haute Tinée, le Boréon, la Madone de Fenestre et l'Authion, et propose différents itinéraires en fonction de la difficulté souhaitée. Il fournit aussi des commentaires audio d'explications ainsi que des animations pour comprendre la formation des paysages.

[image: ] www.mercantour.eu et www.e-coguide.com







Parcs animaliers

Au sein du Parc Alpha, situé en plein cœur du Parc national du Mercantour, dans le cadre unique du Haut-Boréon, vous oublierez tout ce que vous croyez savoir sur cet animal mythique qu'est le loup et ferez une visite aussi instructive que magique. Car ici, vous pourrez approcher l'animal à quelques mètres et observer trois meutes en semi-liberté dans leurs enclos naturels (de 2 500 à 8 500 m2), avec des loups canadiens (noirs) et des loups gris européens. Votre visite sera marquée de temps forts avec le nourrissage et les rencontres avec les soigneurs, passionnés et incollables sur le sujet. Mais vous pourrez aussi profiter des trois scénographies et spectacles multi-sensoriels (décors en mouvement et effets spéciaux). La ferme pédagogique avec lapins, cochons d'Inde, ânes, moutons, chèvres... et les ateliers enchanteront également les plus jeunes, sans oublier les spectacles de fauconnerie l'été. Avec son mini-parcours aventure, sa boutique snack et ses aires de pique-nique, vous pourrez passer une journée complète et divertissante au Parc Alpha avec toute votre famille. Prévoir 2h30 de visite au minimum et une tenue adaptée car vous êtes à 1 500 m d'altitude. Une expérience inoubliable et un dépaysement unique !



Patrimoine et traditions



Patrimoine architectural




Un peu d'histoire


Si la vallée de la Vésubie et du Valdeblore était vraisemblablement occupée dès le IIIe siècle avant J.-C., il n'existe pour autant aucun document attestant de son existence avant l'an Mil. C'est à cette époque que les premiers villages fortifiés, les castra, apparaissent, comme à Venanson. Ils s'installent en hauteur autour d'un château et étaient entourés de remparts. Il faut dire que la période est trouble et les invasions nombreuses. Pour autant, une autre forme d'habitat persiste encore autour d'exploitations agricoles qui forment des hameaux.

Ce n'est vraiment qu'à partir du XIIIe siècle qu'un réseau de villages se met en place. Des paroisses sont créées et vont finalement rester globalement identiques à celles présentes aujourd'hui.

En 1388, tous les villages de la vallée se soumettent au comte de Savoie, Amédée VII. La Vésubie devient un lieu de passage stratégique pour le transport du sel, ce qui lui assure une certaine prospérité qui se poursuivra les siècles suivants. Entre la fin du XVe siècle et la première partie du XVIe siècle, on assiste d'ailleurs à un vaste mouvement de renouveau architectural. De nombreuses chapelles sont construites, certaines peintes (Utelle, Belvédère, Saint-Martin et Venanson).

Mais la situation géographique de la vallée n'a pas que des avantages : à chaque guerre, le passage des troupes donne lieu à des pillages, comme en 1543 après le siège de Nice. Les milices locales, les "barbets", héritées de l'époque médiévale essaient tant bien que mal de défendre le territoire.

Elles joueront aussi un rôle important à la Révolution française, refusant le passage à la tutelle française en 1792. Le climat s'apaise en 1814 avec le rattachement de la vallée au royaume de Sardaigne.

En 1860, avec l'annexion du comté de Nice, la vallée de la Vésubie devient française, hormis les hautes vallées du Boréon, de la Gordolasque et de Fenestre qui restent sous contrôle italien jusqu'en 1947.







Villes et villages

[image: ] Les villages de la vallée de la Vésubie sont les héritiers des "castra" du Moyen Age, des villages édifiés sur les éperons rocheux, en forme de nid d'aigle. A Utelle et Saint-Martin-Vésubie, on peut encore voir les vestiges des murs d'enceinte. A l'intérieur de ce centre historique, on emprunte un labyrinthe de ruelles, souvent pavées, étroites et sinueuses, avec des arcs en ogive, des portails...

[image: ] Les maisons sont construites dans des espaces réduits afin de rester à l'intérieur de ces remparts. Afin d'utiliser tout l'espace possible tout en maintenant des passages de circulation, des "cantouns" ou passages couverts, parfois voûtés, sont construits entre deux maisons.

[image: ] Ces maisons médiévales, des maisons de village, très hautes, comportent quatre ou cinq étages pour hisser leurs dernières mansardes au plus près du ciel. Chaque niveau correspondait à une fonction précise : la cave, fraîche par définition, contient les réserves alimentaires comme l'huile, le vin ou la farine. Le rez-de-chaussée (de plain-pied) abrite le mulet ou l'âne. L'étage noble, au premier niveau, est aménagé à usage d'habitation. Les étages supérieurs servent de logement pour les domestiques, de garde-manger pour les fruits et les légumes. Enfin, le dernier grenier est bourré de foin que l'on hisse depuis la rue par une poulie pour assurer l'isolation du froid en hiver, de la chaleur en été.

[image: ] Les habitations sont parfois en pierres apparentes, mais le plus souvent recouvertes d'un enduit coloré (rouge, jaune, orangé...). Particularité dans la région, les pierres des murs peuvent être liées avec de la chaux, mais surtout avec du plâtre issu de la carrière de gypse de Lantosque, reconnaissable grâce à sa couleur rose.

[image: ] Avec le développement touristique de la vallée, dès la fin du XIXe siècle, l'habitat s'est beaucoup développé. Les anciennes maisons ont été restaurées mais d'élégants pavillons ont surtout été construits, plus confortables et plus adaptés au mode de vie. Certaines sont dotées de frises sous le toit. A Saint-Martin-Vésubie, en particulier, on compte nombre de maisons (et d'hôtels) de style Belle Epoque. Si elles ne sont pas aussi exubérantes que sur la côte, elles sont tout de même décorées avec des trompe-l'œil et des frises autour des fenêtres. Elles peuvent être également en pierres taillées avec des frises en bois sur les balcons et les avant-toits. La première maison construite dans ce style, et toujours visible aujourd'hui, est la villa du chevalier Lazare Raiberti, dans le quartier Deloutre. Le quartier Vernet regroupe également de nombreuses villas de ce style bien reconnaissable.

[image: ] Aujourd'hui, le chalet de montagne, en bois massif ou en pierre, est très répandu. Les toits sont assez pentus afin que la neige ne s'y accumule pas et parfois recouverts de bardeaux de mélèzes, issus de la forêt locale.



Architecture religieuse


[image: ]

Valdeblore - Église Sainte-Croix de Saint-Dalmas de Valdeblore.

© Parc national du Mercantour



Eglises, chapelles, oratoires... Les signes de spiritualité sont particulièrement nombreux dans la vallée de la Vésubie et du Valdeblore. Les édifices sont bien souvent apparus à l'époque médiévale puis ont été remaniés au fil des siècles. Aujourd'hui, il reste de rares traces de cette période. Seule l'église Saint-Véran à Utelle, la plus ancienne de la vallée, possède encore une part importante de bâti médiéval. Car c'est bien le style baroque qui est le plus représentatif des plans architecturaux dans la vallée. L'église de Saint-Martin-Vésubie est l'exemple le plus marqué. L'église Saint-Pons, à Lantosque, et celle de Saint-Laurent, à La Bollène-Vésubie, sont typiques du XVIIIe siècle avec leur volume imposant.
Si le clergé a joué un rôle majeur dans la vallée, les confréries de pénitents, très répandues dans le sud de la France dès le XIIIe siècle, ont également eu un rôle important. L'histoire de la vallée de la Vésubie est marquée par l'activité de deux confréries : celle des pénitents blancs et celle des pénitents noirs. Ces institutions n'avaient d'ailleurs pas les mêmes missions. Les « blancs », qui recrutaient chez les artisans et les paysans, se chargeaient de la gestion des hôpitaux. Quant aux « noirs », qui regroupait les notables, ils portaient assistance aux pauvres. Si Roquebillière accueillait les pénitents blancs, Venanson logeait les pénitents noirs, mais dans la plupart des cas, les deux confréries coexistaient comme à Saint-Martin-Vésubie, Lantosque et Belvedère. La majorité des chapelles construites par ces confréries datent du XVIIe siècle.
Trois sanctuaires renforcent la présence du sacré dans la vallée : celui de la Madone de Balma à Lantosque, de la Madone des miracles à Utelle et de la Madone de Fenestre à Saint-Martin-Vésubie. Les deux derniers accueillent chaque année de grandes processions.
Enfin, plus d'une cinquantaine de chapelles complète le paysage sacré de la Vésubie. Dédiées à un saint, les chapelles devaient protéger les habitants de la peste ou de la famine. Sans oublier les nombreux oratoires, expression d'une dévotion bien souvent très localisée.




Sous les eaux

Le Boréon comptait une chapelle dédiée à sainte Catherine. Elle est désormais sous les eaux du lac depuis la construction du barrage hydroélectrique.
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